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m LE NORD 
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Dans tout autreB . moment, notre héroine aurait certainement
refuse de laisser Zelma derrière elle, mais en cet instant elle devait 
trop de reconnaissance à grand papa pour oser faire la moindre 
objection à ce qu’il avait décidé. La pauvre Zelma fut donc 
sacrifice et eut à écouter une longue liste de recommandations de 
sa maîtresse ; d’abord au sujet de grand papa qu’il fallait bien 
soigner et rétablir au plus tôt, ensuite en regard de ses chiens, de 
ses oiseaux, enfin de tous ses favoris.

—Dès quo grand papa sera bien, ajouta notre héroine, il viendra 
me rejoindre à Boston et tu viendras avec lui ; ne pleures plus, 
ma^pauvre Zelma, nous serons bien vite réunies.

Et toutes deux se mirent à l’ouvrage pour achever de faire les 
malles et d’empaqueter les paquets.

Le matin du départ arriva sans quo rien ne cherchât à s’y 
opposer. C’est une matinée de décembre et pluvieuse, mais le 
cœur lait a son gré le beau et. le mauvais temos, et, faut-il le dire ? 
ce fut avec des yeux vides de larmes et brillants de plaisir que 
Marguerite donna le baiser d’adieu à son grand papa.

Vous viendrez me rejoindre dès que vous serez mieux, n’est-co 
pas, cher grand papa ? et vous m’amènerez Zelma ? et vous ferez 
bien soigner mes pauvres chiens ? Esméralda et Lallah surtout. 
Ah ! n’oubliez pas Stella; ne laissez personne la monter pendant 
mon absence—pas même Emilie. Ecrivez-moi souvent, soignez- 
vous bien, grand papa, et surtout arrivez bien vite à Boston.

Adieu, chère enfant ! répondit M McVane avec un soupir, 
amuse toi bien et ne songe pas à moi. Tu m’écriras toutes les 
semaines, n’est-ce pas, chère petite Marguerite ?

—Certainement, certainement, grand papa.
Et, le couvrant encore de baisers, elle s’arracha de ses bras pour 

aller rejoindre le juge Tucker dans la voiture où il l’attendait.
Le voyage fut délicieux. Marguerite s’étonnait de tout ; tout 

était nouveau, charmant à ses yeux. Les voyageurs qui se trou
vaient dans les chars avec elle, souriaient en voyant son enthou
siasme si bien exprimé par ses regards et ses paroles.

Ils arrivèrent à New-York et la petite voyageuse eut encore 
plus d’un sujet d’extase et d’admiration. Elle ne se fatiguait 
jamais, elle ne s’ennuyait jamais ; ses joues avaient recouvré leur 
Iraîcheur et ses yeux leur vivacité, et elle paraissait pleine de vie 
et de santé après un voyage qui aurait abat* n plus d’une autre 
jeune fille.

Le juge Tucker resta deux jours à New-York pour terminer les 
affaires qui l'y avaient appelé, puis il conduisit miss McVane 
musée, aux magasins brillants de nouveautés, d’objets de prix, 
travers des rues toutes bordées de palais magnifiques, 
soir qu’il resta à New-York, il la mena à l’Academie de Musique 
pour entendre Lucrèce Borgia.

Aucun mot ne peut exprimer l'extase de Marguerite pendant 
cette soirée ! Oh ! vivre à New-York ! y demeurer pour toujours 
devenait son rêve le plus cher ! Mieux valait, mille fois, être 
des pauvres balayeuses des rues de la noble cité que d’étre la riche 
héritière du triste domaine de McVane.

Avant d’aller se coucher ce soir-là, Marguerite écrivit une longue 
lettre à son grand-père, lui racontant, avec son exaltation habituelle 
tout ce qu’elle avait vu et admiré.

Le lendemain, le juge et sa jeune protégée prirent le chemin do 
fer et s'embarquèrent dans le char princier qui devait les conduire 
à Boston

Le temps était beau et clair et la jeune Virginienno s'amusait, à 
regarder le panorama qui courait devant ses regards. La matinée 
se passa, l’on était près de la dernière station qui les séparait de 
Boston, la nuit s’approchait et la plupart des voyageurs commen
çaient à s'assoupir, lorsque......tout à coup,...... une terrible commo
tion se lit sentir, puis des cris, un tumulte affreux lui succédèrent, 
Marguerite entrevit, entendit tout cela comme un songe

Quand elle revînt à elle, elle s’aperçut qu’elle était hors des 
chars, en pleine campagne. Elle ne vit rien d’abord que le ciel 
étoilé au-dessus do sa tête ; mais lorsqu’elle releva ses paupières 
alourdies, elle sentit le vent glacé qui la frappait en pleine figure, 
et faisant un léger mouvement qui lui arracha un cri de douleur, 
elle rencontra, comme au travers d’un voile, les traits pôles et 
inquiets du juge Tucker et elle l'entendit demander à un homme 
agenouillé à côté d’elle :

—Est-elle en danger, docteur ?
—Son bras gauche est cassé, répondit le médecin, il faut qu’on 

la porte immédiatement à la maison la plus rapprochée.
—Portez-là chez ma mère, dit la personne qui soutenait la tête 

de Marguerite ; c'est tout à côté, et ma mère est une excellente 
garde-malade.

—Tu as raison Williams, répondit le docteur, elle ne peut être 
mieux que chez ta mère. Vous, garçons, ajouta-t-il en s’adressant 
à un groupe de personnes qui les entouraient, courrez chercher un 
matelas chez madame Gray et dites lui que nous lui amenons une 
blessée.

Cinq ou six individus s’empressèrent d’obéir et, l’instant d’après, 
on soulevait la jeune fille pour la déposer sur le matelas qu’on 
venait d’apporter, mais, malgré toutes les précautions qui furent 
prises, elle sentit une horrible douleur s’emparer de tout son être, 
elle jeta un cri d’agonie et s’évanouit.

Elle ne revînt à elle que pour se trouver couchée dans un lit 
bien blanc, dans le cottage du salon de madame Gray. La bonne 
femme elle-même, toute effrayée, toute attendrie, se penchait sur la 
jeune blessée et lui frottait le visage et les mains avec de l’eau de 
Cologne.

—Que lui est-il arrivé, docteur ? demanda-t-elle ; est elle en 
danger 1 est elle blessé’?

—Rassurez-vous, chère madame, répondit le médecin. Il n’y a 
pas le moindre danger dans sa blessure ; dans deux ou trois 
semaines, il n’y paraîtra plus. Lizzie, ma chère, allez me chercher 
de l’eau chaude et quelques bandes de forte toile, voulez-vous ?

Lizzie Gray, grande fille, aux joues rouges, aux mains et aux 
bras potelés, à la chevelure noire, s’empressa de quitter la chambre 
suivie de son frère et de ceux qui avaient aidé à transporter la 
jeune fille. Le docteur, le juge Tucker et madame Gray restèrent 
seuls près de Marguerite.

Notre héroïne avait entrevu et entendu tout ce qui précède 
commejon voit et on entend à moitié endormi. Lorsque le doc
teur commença|l’opération de remettre le bras cassé, elle retomba 
dans un profond évanouissement qui dura tout le temps employé 
à rajuster le membre disloqué.
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Dans votre propre Intérêt

Le dernier

complétés dans quatre semaines à 
peu près et coûteront 84,500.

Madame N. A. Savard donnera 
des leçons de piano à son domicile 
No 150 rue de l’Eglise. 28 11 87

Il est arrivé à Ottawa durant le 
mois de novembre 78 émigrants. 
De ce nombre 41 étaient Anglais, 5 
Irlandais - G Ecossais, 11 Allemands 
et 15 Belges. Depuis janvier dernier 
le nombre total d’éraigrants a été 
de 1,900.

MM Hamilton et frères ont en
voyé dans leurs chantiers de la Ga
tineau, hier, quinze voitures rem
plies de provisions ; ils en expédie
ront un nombre aussi considérable 
avant Noël.

Les patins sont en grande deman 
de chez les marchands quincailliers 
depuis que la glace est solide sur 
le canal,

Af. J. B, C. Dmin eit le senl 
agent autorise a prendre «le* 
annonces ponr “Le Canada.’’

On a commencé à enlever l’eau 
du canal Rideau hier soi % et ce 
matin, la glace, à divers endroits 
sur les bords du bassin laiss? entre
voir de larges fissures qui n’ef 
fraient en rien les téméraires pâli 
neurs.

Vers les 8 heures, ce matin, un 
cheval attelé à un traîneau chargé 
de bois s’est abattu sur le pont des 
Sapeurs ; on le releva par trois fois 
et finalement le pauvre animal dut 
être reconduit à Hull, chez son pro
priétaire, après avoir été libéré de la 
chaiga dî bois qu’il ac pouvait plus 
transporter.

LOTERIE ,[TâT HIIOURG une
AFIN D’AVOIR »F. W- Lots en argent seulement de :

m. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 
80,000, 60,000, 50,000, etc.

Le pluB petit lot couvre la dépense.
Billets à û S paimbles par mandat postal 

à JE. VAMj.ua XX, banquier.
Les consignataires recevront les listes officielles.

BONS BARGAINS,
------ ALLEZ AD------

N0. 512, EUE SUSSEX-

CHAUSSURES
criptiong à d^s prix à portée 

de toutes les bourses.
VENEZ U311 VENEZ TOUS !

Patrick Farrell.

K\De toutes des

DÉCOUVERTE 
PLUS d.’
POUDRE CLÉRY— Se vend partout 

En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 
455 rue Sussex.

ASTHME I

Ottawa, 10 Nor, 1897—2m.

,f/ ENTREPOTS y*
Restaurant Terrapin

Il & 13 Rue O’Connor, Ottawa
JOHN HUCKELL

PROPRIÉTAIRE.

sœ-RITAS 1 TOUTES HEURES ®»

Meilleur choix de vins, liqueurs et cigares 
constamment en mains, liuitres et Venai- 

leur saiso *.

Salle de Billard et de Pool

:«

iw I te' Douane
&^/S’oubassemcnt du Bureau de Poste •y**

C. NEVILLE
EFICIEn

\u tilt Hue Rideau, Ottawa,
Importe directement ses vins purs et liq 

Entrepots do l'accise, 87 rue Bcsserer 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

son en

La plus belle de la cité.
JOHN HUCKELL

Ottawa, 19 Nov 1887—lm.

El. il. PIGEON & GIF. Hotel international
12 ET 14 RUE GEORGE, OTTAWA.

Importateur de marchandises sèches d’E- 
tape et de goût-

Reconnu ÀPiic de la pension pour les voyageurs 
$ 1 .C0 par jour.

Table d’hète, $3.00 par semaine. Excellent 
menu, Beefsteak, tranches de mouton, huî
tres en tous genres, venaison durant la sai
son, à ordre et sous le plus court avis.

On trouve constamment à la buvette le 
meilleur choix de vins, liqueurs et cigares 
importés directement.

On sollicite une visite.

pour vendre meilleur marché qu’aillcurs.
C’cl itiUomneNpf-cinlIt/'adiinHle* Étoffe# 

ft Manteaux et ft RubcN.

Enseigne de la Boule It’Or
551 Rue Sussex Ottawa

(Coin de la rue George)
Ottûwa, 19 Nov. 1887—lm

L
DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE

Vendredi, 2 décembre,—i.a cause 
de S. S. Slinn, pour assaut sur la 
personne d’un nommé Kimpton est 
reprise, et après une semonce de la 
part de Son Honneur, l’assaillant 
S'inn est condamné à une amende 
de 85 et 82 de frais.

La cour s’occupe ensuite de la 
cause de Charles Leduc, accusé de 
tenir une maison de désordre sur la 
rue Sussex, qui est de nouveau 
remise à lundi.

.1 W. LANCTOT
Propriétaire

Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

Vieil! Kye de 7 ans.
EAU.DE-VIS DE MAR

TEL et HENNESoY

ZJFerronneries ! t

L'une des plu.^ancionnés maisons commer
ciales de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiées sous le rapport des bas prix et de 
la qualité des articles offerts en vente.FROMAGE :DECES

Il OC H EK O RT McDougall MuziierHier, le 1er du courant Madame P. Valois, 
née Bltnire Portier à l’âge de 61 ans, après 
une malade de 3 semaines.

Le convoi funèbre partira de sa demeure 
No. 80 rue Water samedi matin à 7 heures 
précises, pour la gare du Pacifiuu 
Le corps de la défunte devant être transpor
té à Ste Scholastique ou le service funèbre 
aura lieu mardi matin.

Parents et amis sont priés d’accompagner 
le corps jusqu’à la gare, sans autre invita-

GRUYÈRE ET
A LA CRÈME. Enseigne de la grosse Tarrière

MAGASINS! BBESUSSEX, ET 
MCE DTICE. CHAUDIERE.

23 11 87—la

VfMcArthur ATraversve Canadien.
139 Rue Rule»-'. Ottawa.

24 11 87—lm

Ed. O’Leary,
No 514, RUE SUSSEX.

L’assortiment le meillenr, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille
ments oa est prié déjuger par une visite. 

Ottawa, 19 Nov. 1887 —lm.

Ottawa, 1 12 87—2f X-- XT. X-OITER
Nouveau Magasin de

VIrh, Liqnenra et «l’Epiceric*.
No. 405

Béa liâmes, n’achetez pu vos sleighs poor enfants avant 
«l’aller voir a la SALLE DES VARIETES ce qne l’on pent 
taire ponr vons en e** genre «lune Tes prix les pins va lant 
depuis #2.00 a $12 OO,

PÜ Rne« Susse* etS
M. Loyer tient constamment à son maga

sin tout ce qui constitue la ligne d’Epi&ries 
dans ses moindres détails. Il espère par sa 
prompte attention et sa courtoisie envers le 
publie, mériter une la 

21-11-87—la
. JOS. BOYDBITSTATUTS DU CANADA de'rge part patronage.

Ottawa 19 Nor. 1887—la.W. B. BrownPUBLICATIONS OFFICIELLES il

Manufacturier et MarchandLes Statuts et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Actes séparés. Liste 

lx envoyé sur demande.
Statuts Révisées, actuellement prêts. 

Prix de deux volumes $5.00.

ALP. JULIEN LE MEILLEUR ENDROIT A OTTAWA
T) A GIlT"VrO Et autres articles en fait de quin- 
-i- XAAAlNiO cailleries et Ferronneries.

DE
EITTRBPIIBITBUII

DE POMPES FUNEBRES
Pour acheter desCHAUSSURES EN GROS

A transporté son établissement au C’EST CHEZ
Tout ordre exécuté avec promptitude auB. CHAMBERLIN. 

Imprimeur de la Reine 
trôleur de la papeterie.

1 ttNO. 61 RUE RID-AU. No. 265 BUE DALHOUSIE.
THUS. BIBKETT, IIS BCE BIBEAU.

(Porte voisine de M. Wall, épicier.) 
Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

R/’üldcnre privée gai. 
OttawafJ9 Nov. 1887—Ira

Dépt. des Impressions 1 
Publiques et de la Papeterie. } 

Ottawa, Mars 1887. J i421-11-87—la131ns.

i

LEjùCANADA—VENDREDI, 2 DÉCEMBRE 1887

Les voisins accourus à la vue des 
flammes réussirent à sauver quel
ques meubles de ménage. On or
ganisa ensuite une brigade de 
seaux et ce n’est qae grâce à ces 
efforts que l’on parvînt à concen
trer le feu à la maison où il avait 
originé.

L’origine du leu est inconnue et 
ne sera probablement jamais expli 
quée. M. et Mde Satchell ont quitté 
leur résidence en constatant de la 
fumée et c’est a ce moment qu’ils 
s’aperçurent que le feu faisait de 
rapides progrès dans l’arrière partie 
de la bâtisse. On se hâta de mettre 
les enfants en lieu sûr de même que 
des articles les plus précieux avant 
que les issues eussent ô.ô closes par 
la fumée et le feu.

M. Satchell estime ses pertes ù 
près de 82,500. Il n’avait aucune 
assurance ne l’ayant pas renouvelée 
lors du terme.

Dans la Capitalez

Installé
Les travaux à la station de feu 

No 5 sont complètement terminés 
et tout y est confortable. M. Favreau 
fils de l’affable sous chef de la bri
gade qui en a été nommé gardien a 
pris ses nouveaux quartiers et y est 
maintenant installe définitivement 
avec sa famille.

rnion si. Josei.li.
Nous accusons réception du rap

port de l’Union St. Joseph pour le 
semestre finissant le J1 octobre, 
1887 Les recettes du semestre s'é
lèvent à $2,068.81. 8728.36 ont été
versées dans le fonds de réserve. 
24 nouveaux membres ont été ad
mis, ce qui porte maintenant le 
nombre des membres actifs à 675. 
La valeur totale de la société est de 
$16,322.40. 8605.00 ont été payées 
pour le secours des malades pendant 
le semestre. Les revenus du tri- 
mestre s’élèvent à 82,084.38, les dé- 
penses comprises. 8005.00 payées aux 
malades donnent le chiffre de 
1,340.45, laissant une balance de 
$728.36 portée au fonds de réserve.

Cette soc1 été qui se prépare à cé 
lébrer, l’année prochaine, le 25ième 
anniversaire de sa fondation est, 
comme on le voit, très-prospère et 
bien digne du patronage qu’elle re
çoit constamment par l’adhésion de 
nouveaux membres.

Cinquante-deux prisonniers ont 
été incarcérés dans la prison d’Ot
tawa durant le mois de novembre 
dernier. De ce nombre quatre 
ont été conduits à la prison cen 
traie de Toronto et un à l’asile.

Le coût du transport |des prison
niers de la prison d’Ottawa aujieu 
de leur détention a été de 8376.59 
durant le quai tier terminé le 30 
septembre.

Atelier de peintre
MM. les marchands et autres qui 

désireraient faire exécuter une jo 
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

Limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

fouillé do Vftqueduo
L’assemblée régulière de co com i 

té a eu lieu hier soir sous la prési
dence de l’échevin Roger.

On fit lecture du rapport annuel 
qui fut signé et accepté par le comi
té.

Au sujet du mauvais état sani
taire de la crique du la Brasserie, il 
fut décidé que la question serait 
soumise au comité de santé et que 
M. Robillard devrait s’occuper da la 
chose de la manière le plus pratica 
ble après s’être consulté avec l’ins
pecteur provincial à ce sujet.

Une lettre du Dr Grant fait men
tion que le nommé Hoyle qui a eu 
la jambe fracturée à la maison de 
pompes, serait capable de travailler 
s’il avait une jambe artificielle. La 
lettre fait aussi ment on du prix de 
ces jambes artificielles à la manu
facture de MM Arthur et Gox à 
Toronto, variant entre 885 à $100.

L’échevin Roger croit que la cor 
poration devrait pourvoir à cet in
fortuné vu qu’il a perdu sa jambe à 
son service. La chose fut décidée sur 
motion de l’échevin Bringham, se
condé par l’échevin OT.eary pourvu 
que le prix du membre artificiel ne 
dépasse pas $100.

l/InsAilnt
Comme nous nous y attendions, 

les vastes salles de l’Institut Cana
dien, étaient littéralement bondées, 
hier soir.

Après l’assemblée ordinaire, M. 
S. Drapeau, Président, adressa 
quelques mots, suivi de M. Hector 
lier the lot, Montréal, puis le signal 
de l’ouverture des salles fut donné 
et chacun s’empressa, qui autour 
des tables de Billard, Pool, Pigeon
hole et qui à une partie intéressante 
de Euchre. Jusqu’à 11 heures, la 
gaieté fut grande et l’animation de 
joueurs à son plus hautdégié. Tout 
promet des succès futur pour l’Ins
titut.

!"■ beau I in va il
Nous avons admiré, hier, un des

sin délicat du au pinceau habile de 
M. A. Arcand, du Département du 
secrétariat d’Etat. Co travail d’un 
mérite réel a été exécuté à l’occa
sion du jubilé de Sa Sainteté le 
Pape Léon XIII. 11 constitue l’a
dresse qui sera envoyée au Souve
rain Pontife par la société St Jean- 
Baptiste de Montréal. Jamais encore 
une adresse mieux enluminée n’a 
été exposée à Ottawa,c’est du moins 
ce que disent et pensent sincère
ment les véritables connaisseurs 
qui ont eu l’avantage 
d’admirer cet élégant travail.

En tête sont*les armes du Pape, 
puis à gauche, au milieu du cadre, 
or et couleurs, se voient les armes 
de la Province de Québec, et à 
droite celles des associations St Jean 
Baptiste de Montréal.

A gauche au bas, est un Castor 
avec feuilles d’érables, l’emblème 
Canadien ; du côté droit la Croix, 
l’Epée et la Charrue et au milieu 
un superbe dessin miniature de h 
ville de Montréal.

Cojoli travail qui dénote nn 
goût artistique très prononcé ch z 
son jeune auteur, qui n’en est pas à 
ses premiers essais, sera expo û 
aujourd’hui même dans la vitri 
nés du magasin de MM. Dupuis et 
Nolin, rue Sparks, où l’on pourra 
l’admirer tout à l’aise et apprécier à 
sa juste valeur celte œuvre dign* 
d’un grand maître.

Au* Sourds
Une personne guérie d’une surdi 

té constante de 23 ans par l’emploi 
d’un remède très simple ; on enver a 
la description gratis en français à 
quiconque en témoignera le dés i 
S’adresser à Nicholson, 177 Mac 
Dougal St, New-York. 30 11 87 3f

«'outrât ncqni#
Les messieurs dont les noms sui

vent ont été chargés par le comité du 
feu et d’éclairage de confectionner 
les nouveaux harnais pour les diflé 
rentes stations de feu ; MM llenev 
et Co, R. S Montgomery, P 
Wright, Comme d’habitude 
noms canadiens-fraqriis brillent 
par leur absence.

Feu ft Jrnnevlllc
Hier matin, un autre incendie 

eut lieu au village de Janevilie. 
Les flammes furent aperçues au- 
dessus, de la résidence d’une dame 
Donohue, sur le chemin de Mont
réal, près de la ligne du chemin de 
fer St Laurent et Ottawa, vers les 9 
heures. On suppose que le feu a 
été mis par un mauvais tuyau de 
poêle. La maison a é:é entièrement 
consumée. La propriété incendiée 
appartenait aux Demoiselles Olms- 
tead, et était assurée pour sa va
leur.

comme nous

Noie* llclâtrleuties.
Le Rév. P. Duhaut, O. M. I., pro

fesseur au collège est retenu malade 
à l’hôpital général depuis quelques 
semaines.

M. l’abbé C sg ain, crû à Notre- 
Dame du L i a été transféré à la 
cure de Providnice, R 1.

Messire Laporte, ci-devant vicaire 
à Ste Brigitte, de Montréal, !e 
place à Notre-Dame du Lac.

Ou lit dans le “Moniteur de Rome” 
du 14 novembre dernier : “Nous 
apprenons l’arrivée à Rome de M. 
l’abbé Tanguay, attaché au minis
tère de l’agriculture dans le Cana
da, docteur de l’Université Laval et 
membre de la Société Royale du 
C inada.

Le savant abbé, auteur du “Dic
tionnaire Généalogique des Familles 
Canadiennes,” est chargé d’une mis
sion scientifique par le gouverne
ment fédéral du Canada, 
aussi porteur de l'adresse de l’archi- 
diocèse d’Ottawa qu’il doit déposer 
aux pieds du Souverain Pontife, à 
l’occasion du jubilé sacerdotal de 
Léon XIll. Pendant son séjour à 
Rome. M. l’abbé Tanguay aura 
l’honneur d’assister au mariage de 
Mlle. Marie Pecci, nièce de Si Sain
teté, avec le jeune comte Moroni, 
dont il est le parrain.

M. l’abbé Tanguay est descendu à 
la procure de Saint Sulpice, 113, 
rue Quatro Fontauo.

Une retraite est co nine ne eu m r 
credi à l’Eglise Ste Anne, elle est 
préparatoire à la graude solennité 
de l’immaculée Conception, jeudi 
prochain.

C’est demain malin qu’auront lieu 
les funérailles de la regrettée Révé
rende Sœur Duguay.

Dans toutes les églises catholiques 
de la ville on se prépare à de gran
des démonstrations religieuses à 
l’occasion des solennités de la nuit 
et du jour de Noël. La partie mu
sicale, cette année promet de sur
passer ce qui s’est encore fait par 
le passé, nous assure-t-on.

Mur la me
MM. McGoun et Broker, bouchers 

du marché By. ont acheté, hier, de 
Olivier Robert, 140 agneaux à $3.25 
chacun ; 50 moutons à $4.50 et 26 
tôles de bétail à $27.

La compagnie du chemin de fer 
Canadien Pacifique a décidé d’accor 
der aux religieuses le privilège de 
billets à moitié prix sur tout le par
cours de leur ligue.

MM. Douglass et frère ont com
mencé le travail d’après leur con
trat, pour la pose d’une toiture en 
cuivre sur la tourelle McKenzie, 
bloc de l’est ) les travaux seront

Il est

Personnel
M. F. X. Blondi», de St Mau rie 

est en ville.
An* promeneurs

La compagnie du chemin de fe- 
Pacifique Canadien a décidé d’émet 
tre des billets au prix d'un passa» 
et tiers bons pour aller depuis le 
15 au 31 courant et bons pour re
tourner jusqu’au 20 janvier pro
chain.

Comité# civiques
Cet après-midi il y eut réunion 

du comité des marchés.
Ce soir le comité des Finances se 

réunira.
Encore le (en

Ce malin, vers 1 heure, l'alarme 
fut donnée à la boite 83, coin des 
rues Bank et Charles et la brigade 
ne fut pas lente à se rendre sur les 
lieux. En arrivant près de la bar
rière de la rue Bank, les pompiers 
constatèrent que le feu était en de 
hors des limites de la ville et les 
voitur.8 du feu retournèrent à 
leurs quartiers.

Le feu exerçait ses ravages dans 
la maison occupée par M. G Sat 
cheU, chemin de la rue Bank, près 
de la crique Paterson. Lorsque le 
feu fut découvert les flammes 
avaient déjà fait de rapides progrès 
"• la bâtisse fut considérée com- 
p élément perdue. ,
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